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peot4- 41u'ils ilvient eui pou sspée. e de lourde aretretimbrée de;

Il., leý etienii-lt d'*une autre race,, et la tour d'or sur chiampi de gueule.

omeil é tait géérux juste et hon Tojusvêtu dcý sa lirede chIa-

quêliquei rulde, il, l'alimaient et enl se', il restait aussi hatini, aussi

étaienlt fiers;céti leurl marquis ZÎ grand seigneur qu'1atre-(fois, et il

eux. chassait touljours,.

(cette. génétf'rosi té' avait casit ruli- Malgré les an,()oigan corps

ne. (IQr 11qu le prix de totes4' choses, maigre et voûîté, sitmblait infatiga-

allait crisnil n'avaLit jamisi- hie, eýt quand, lmnté s on vieuix

consnI à gwnt er les, buxt dese p r ag gris, la c'ape su1r l'oreille, la

feriliers, trompeix aux lreil pasýsait à la

Vrimeni-rt gtanid seger letqeede ses ch)ienls, smillan*' gai-

cTr 'ahaisse4r à dicuelulomt ment unt bieni-alleýr, les élégantes Pari-

ltvec se tn 'afie.L bus innshtsd nouveau châàtelain

toujurs uvete a paureIl de Pvrthuis, nev pouvaients'm&

eituttimenýtt doiné son dernv.ielis che1 r ode faireý de omaaiospn

plutôt que. dcouire u inaieul- tiôt déolgene ntre le présent et

('u 4 Ctte. mièrelt-it spécialeI d'enivi- le passé,

se le que-stions d'argen1-lt, jo)inlte Unl matin ceednil seý leva mal

aux chaurge-seorian d'unl train àl l'aise ; et il euit presque- envie de

princier.l'ai pui à peul condu1%it à dcoae la has pour e jou-

lai aut,é là.

1)a .or, 'aVait été MlayIftragus eýt Misi c'était une1jurné de beau-1

ses1. ving:t L'm qu'il avait faill revoir et IHourivari venlant aul rap)-

venI1de ; puis Pey' rolle-s et sa fo>rêt '; Port, luti annlonça.1 qu'il avatit détouir-
mais~1).q li 'vi eatvmn e é unt dix ("ors jeuniemlent dans les

touché,~~~~~ l>rtui ses.1 ladsitsefonsd la arauLop; unle

boýis li rat hlli chaýse eni perspective.

La gêe tant eeu de plus vii Le marquis se raidit ; ikc(ornpagné(

plus grandet san1is qul'il songe&t à di- de ses deux hlommres il gagna la) bri-

znliiiier- son1 train, il avait fallu se dél'- sée.
fatire de. Pethi Iiiilancer fut superbe ; lanimal

ILà,ltô't que1 di.pe ce4 dot- trsvigoureux après, s'î^tre' fait bat-

litalne féodail, il l'avait venduit d',un tre ltangfr4mps' dans laiort déboul-

lboc à uil finlanier Juif, pré'fé'ranit, di- dIiai pn plaine, et durant qua4ltreý' heui-

sajit il, enaalercilteetct- res, ear, chiens, hiommes et ceax

te, vie-ille deeuepurn'v ir i galopèreiit fuieseen à. ravenq

l'blgtind'y jaasrmtr glimniédsredes lanidesý Poite-
p-vIN v ines.

Il s'étatit selmntisrél roit A lat fin, focle cevrf fit tète: c'é

decasa Vv durant. Matintenanlit tait l'.Hallali.

il vivait aut milieui (1v lat forêt, dans Ips trois veýneuýrs. sonnaient joyeu-

ce qui avait élté jadis un rnevos mentt fanfare, quand le marquis
dcsede- 10ssacte.ca l sur sa selle et fut tombé si

Lei vieulx piqueuix Ihoulrvari cop-,;son piqueux ne, l'eult retenul.

salit 41î,c usa femmeg et son)I fils4 touit le (Jne, p&)leur effrayant- é-tait ré'pan-

dometiq el marquis. duei sur tous ses traits.

Pas 'éui tris che14vaulx, au elhe- "Cetla mort, (lit-il, je la se."11i._

nlil douzz c-hiens.q Et comlme ses fidèles serviteulrsý

Po, sau blitquil n'avait con- s'mpour le seoulir:

sewrvè que soit Gaston P b s so n '«Que faites-vous, là, mles br1aves,

du1 Fouilloux 'et qiquesIli- traités de vous s;avez b)ien qu'un veneur ne (toit

véne14rie; de se qs biblotis, les croix dut jamais atbandonneri(-i uine bêt^e surse

Sitsptet deo Saint-Louis por- fins. Servez le cer, ourvari, Je ne
S-n"Il fi nortri.ts nus

yeux la fin du dramne: la mort i
eerf, seiýrvi au couteau.

Les hommes inquiets revenaie
vers litt, "la Curée maintenant, d
il''. -quand -tout fut fini, il les a

pela du gesý,te etdl'une voix sil fail
qu'*ils.- saisirent à peine:

"Sonniez la Perthuis que je l'entt
4,e en mouirant."

EtA pendant 'que les Hiourvaris f£
saient, pour la dernièrefosrte
lesos de la fanfare glriue.d
cenent, face au soleil couchant,

PIERRE LORRAINI:

N1\e te môepas de ceý qulîilj te
gaxIde pas, à moin qu'il ne
de porter secoursý à un veule

Celuii qin e'st maître det l'êducati
peut cagrla face du mnde

Loinitz.

A notre éýpoque deseL, lsii
d'avarice, l'avenir es uxped

,Veu1illot.
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